
- MELANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉR A IR.S.

Sur motion de A. Johnston on ordonne une adresse à Sn Exceleice, où il a uvé l priit4p absou qui s'plose L ce qu'un nimbm, qu non-
pour une copie de la pétition de PeterAylan et auires, a son gouvernement mye ps de iége ults le Parlement, pise en ormupr un nu caWluet Elle
exécutif.

Sur motion de A. Laurin, il est oMlnn que tous les blls et doeumneds t qu proposer uc telle motion, c'est le rnblc du ricIirtile. A soit avis,
soumis à la Charte'soient ¯imprimös'en anglais et en français en poporon e but du gouerîîen t mi st i;i ni du ntmiet
égale qu'liil y a danîs la Chambre unl certalin nomblre du P peronns rsoialss

M.:Camniins fait un rapport favornble sur trois ptitions du Lowè! iu portées par une tajorité, et il n'a le. droit de se phapdrû, s'il. s retcotti
district de Niagarn, relativs aux-maiouns de Temnérance,-nux dépenesi
de tnde la justice, et aux temps sur les chiens. lats cabinet

M. Larini préiente un hilI pour allouer aux marvois neucpatm deiant les un cM. coite les libéraux saceîit à recoître qu ts lem-
cours de commisaires dans le 3.s-Caa, certmns honoraires. bres du calne sotit -wlidairenient responsales di tous Fus autes, il suit de

I. le solliciteur-généraI Smih prpose lue l'ordre pour la consîlérationi I. .u ii itubre, (ii n'a înt Le iége dans 1'u l e
de la pétition contre Péiecdon de AI M. Moti:t t DBleury Soit dérOré. a t i u bi !Nrtr des de

BI! l'Donald. de Cornsvallpropose que la coiidérationt dle cette pétitioni cependant
soit fixée au 16 jnnimer, empoté dans l'fnrmive. Cui 32, non 3 1. . espotimihé.

Suir motôn de A. Scot. la considération de la p'éition contre Pèlection
de M.. Daly, est fixée tu 11 janivier.

Sur motion de I. ScoIt, la considération de la pétition contre léletii cOmmnî a eceuers alaieit enfit faire cesser, au moins poir qcteiue
du Dr. Boutillier, est fixne.nu 15 janvier. temps, les ataqucsinjriuses et personnelles dont le. orgallus des clirérents

Surmotin de M. Bultuon, la conidératiotn de la pétition contre Pélec- pars nous lréseîte.îitt depuis--prés d'ui ai le péiihle spectacle. M ais
:ion de M. Small soii rhangée de quatre heure à linte heure'demnain. talheureusemnt nous noti éticins trompé. Les personnaliés, les accu2a

M, le secrétaire Daly soumet à la chambre, en répoîne à une adressesuré
l'éta' de la nanière dot les lois, etc., sot imprtmsotis 1

Aîjournîé à demnaint,5 t ~tf uilsfi tjit5ltr ri.L ataiéeilamné è demon. est ~~vente i onc*Isfit î'u*tr parti fasse, ou veuille fairc. une chose,2e ipour que l'autre Oppose et la. condatdiic. O
La Chambre choisit un comité lpoiur décideî la pétintn Contr I'éle'aoi etem,. Nons nous étions flatté uel session serait fruticuee, rlais

de l'hon. Jamds E. Smal. et les membres suivans sonit nomiiés: MMâ.
MîDonnell (de Dundas) Laurayson leyr'. Tarbé, Laun. Scou. Ber-

theloi,le p)rocureiuir-général Smil, Tobin. A. M'lDonald choisis comunie con- lité qui >c propacir et s'acroitre (e jour cri joui, conce à nous
sel pour le pétiiioniinaire, t T. C. Aylwin pour M. Smail. . jeter (lats le oute. Il est bien tilicile qu'une -reiIîblalîl opposition pLisýû

Sur motion de MP le pr ureur-eënéral Smith n otuveau writ est émané avancer onsiîémtetnt ls in res qu réclament Pourtant si intpériet-
pour l'élection d'u msuembre pour Simîcoe, au lieu de W. B. Robinson, écr.,
ayant ncctpté Pemploi dinspecteur genéral.

A trois heures la ebambre se rend auprés de Son Excellence qui donne L br itus ow partjîîszqtî'à préscrtiîîoatrer tu esprit beaucoup pln t
sancion royale aux bill- sivans: le toit et les déclainations tle la presse ne porraient le faire entendre. ut nuil

Au bill amerIdant les (icences de dpntizateusrs.
Au bil continuant lnpo.iioin d'un droit sur les prouiths américains. .
It au il pour i mettre des vidics en possessioni des proprétés consigées cher d'y recoiîacre. de part et îîrc ne pAéntii lii a ui Ai de s

de John Moiimgmery. resenir forteninit det nationales et îes préteîtions. il xi est lias
A quatre lieures la chmbre se rend nuris de Son Excellmence la imaison diffi.ilu oitprendre qu'une telle dwW dm es ii peut éte pr-

du gouverneme, avec ;es adresses le félbiciation à la reine er au prince A:-
bert dur la naissance d'un prince ; avec une adresse au goiiverneir-.iiéral iitaeeuîe. et quil faut n ir îq llu o0i qu'elle dégnère un
pour la transmission des premères, et le gouverneur-geééral réponyodqilw cosrnotiti en i l Coinie perme li ious liraié iéirer eta
irabsuieunr. sn rdue.olrnuière c:eritte il est doncti i îî!toit -ilt ticl tra ller àL fAb ii- Mus1a îi cus,

Dix pétione :ont r~çues. .i ti it et iiaiion a les et tu les attres germus île divisions qi i i
Les suivamrtEs sont :ts et reçues:
Dt consel île di'riet de .is'isquoypour un chemlini de pi'nnîches de Cran-

by,- à la Riv.ère Richeli.-îI, vis-à-vis Chambdt . Imut Canali doivent donc lîlie se regarder que uotîîîîtt: lui Sel peu-
Du mtéme, demnlint des c er de iriei et de dIvision dlatns ce distir. rle su-it si on vert nainîir Le i iiijtitus que le LS
Des éectew.rs de Nîrfolb du dpt L-tlicier-rapporteur.à la dernièrel Canda est oblié d'accepter Pour supporter cte Utit et bie un -

tol.
De B. Browsie et nu'res de Mlréai, se plaigriant des seig:eurs Jes lenî dlj aez loud pur qu'il soit risonnal île ti las l':îravcr davan-

Nazareth, St. Aiigtiin et S'. Jos-ph, qn i refuso de coimmer Ies terres de tps DSiîiis conitec I 'unh ui it l l r. c t mi el q i
ces fif qua qu%î ce autorisés par Li st lii lea dernière fait prospérer uni pays. Nous aaerionr r donr eseineh , co rendre l'iitérét que

De Chlai es H-. La-,ioî-ernye incpîcteur ut cheîfdîe la ri-dlevamu soc~it d'é-Denni ,,t. Cha .; s H L>isemys i..cve *.l.... 1 é4evtnt d'- -r.........o ait avoir l'unî oit l autre parai à tuoieiitcr et à entreteniir îles; divisions.du fntion de- Troi Riere- wu l n d oi. £20 ; 1 pon- ~ ~~ ,e p titiyeet uu pour se--
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Ordinialion. -Législuifure.

Mardi deurnir, 21 décembre, rlgr. de iontréala fÀit une ordination dans
la chapelle du cohlége de cette ville.

Ls ordinands 6taient au nombre de six.
M1M. Htuot et Saint Aubin ont été pr-omus à la prétric.

TMIT. Lanier et Pilon au sous-diaconit.
N.W Ba!thazar et Nealan-oit reçu les ordres mineuirs.

L'.Iurore, de sanedi dernier, publiel'ex:rait d'une dépéche du Lord Sian-
Iey au gouverneur ginéral, du 27 mars IS14, atnitiça t que le Bil pour as-
surer IPin dépendance du parlemet, n reçuo la santion royae, mais que En
ilajesté a refus de sanctionner celui cnitre les sociétés secrétes.

Après le congé de quinze jours M. A ylwin se propose de dennder â
lt Chabilrc que Phion. D. B. Viger soit exclus du cabinet. M. A ylwtin Fe

%nGe cur ente raison que M. Vig-r n'occup point tIe siége dani;s u ni
Vautre du deu: Chamne. Tout en reconnaissant que Pesprit de la cone-
tituti-on et diu gouvernement reuponsableest bien, à la vérité, que les minis-

t5s'a u::c . unu : dans i: P'r:myt, !- Tcu e demi:a .y

Nous ne pouvons non pIlus nous persuader encore, mna!r qui't en dise,
que les menbres de la gnauche nieur résolu de suivre un pnlan d'pposihion

-yctématique. Nous. priréronis ci croire la ddaraiti contraire q en a faite
'lion. l. Baldwin. La division qui a eu lien aussi relativement à ue pé-
tition présentéc à la Chambre par M. Colville, demiandant ute en riu'te pour
constater les dommages dont se plaignent les habitniits .de Bleaur iairts par
suiite des troubles nrrivés nu canal, et unue nlloention d'arLnlit pour les Cin in-
derniser nis lait croire encore ue j'opposition tie sera pas usystéiümatique,

cmne pouIrrient peut-étre le désirer certains aiis te la divis-ion. Car dans
!Iinstance que fit Ihion. M. l.afontaine, polur faite rejeteett,.p-.ition, parce
.ji'elle cntîeait tne dmutande dPargent et qu'n couséuence le intisèr
devait en pirnire Fianitietive et la rsponsabilit, l'inistan-ce fut néintarnmoins re-
eté-met lt pétition admise la tue majorité de 51 contre 22. CoI:ute on le
voitr plus d'mi tiers d: la gntche a voté n'eu la najuité. Nous ernrnes

pruni-ndl. nu rest , que ceix qui en pnssat ar le louvoir, ont seti les diffi-
cutîtés et les embarras qui en sot intcparables,îu ser ut nre teités le faire

utu sembhihle opoition et quils it cerdiront btion Touliei- le prmuipn. n
fils pas à aurui, ce que vour nc vomri:'Z 7,u qon vonsfil J vouis mni.

Nous avons souvent entendu dire qu'il étiit hnportat de lire les journaux
des difforens partis, pour voir Ic pour et e c re. Car on sait le lîroverbo:

.i n'nten4! g n'un prie, n'nrnd W en. nlhceureumment nous ci corn-


